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La philosophie permet 
de développer de nom-
breuses qualités recher-
chées par les em-
ployeurs

«C
apacités d’ana-
lyse, d’argu-
mentation, de
synthèse et de
résolution de

problèmes complexes, sens critique,
humilité épistémologique ou aisance
rédactionnelle: le master en philo at-
teste de fortes capacités intellectuel-
les transversales», explique Olivier 
Massin, maître-assistant au départe-
ment de philosophie de l’Université
de Genève (UNIGE).
A l’issue des études, les écoles et les
universités représentent des débou-
chés professionnels importants: 40%
des diplômés y travaillent un an après
l’obtention de leur titre. En Suisse
romande, au niveau du collège, les
cours obligatoires de philo sont dis-
pensés à raison d’une à trois heures
hebdomadaires, réparties sur un ou
deux ans. Les élèves intéressés ont
toutefois la possibilité de choisir des
cours supplémentaires en option.
Autre débouché: la recherche acadé-
mique. Environ un tiers des étudiants
continue en doctorat. A l’UNIGE, des
postes de moniteurs sont ouverts cha-
que année, permettant aux plus assi-

Une école de pensée logique et méthodique

Une dizaine d’étudiants par an et par département continue en master dans la même branche. PIERRE ABENSUR

Etudier la philo 
en Suisse romande
Chaque université romande délivre 
le bachelor et le master en philo, 
tout en développant ses propres 
pôles de compétences. 
Exemple: Lausanne et Genève 
comptent la philosophie des 
sciences parmi leurs spécialités. 
Dans le cadre de leur master, 
Neuchâtel et Fribourg proposent 
des cours en commun, assurant 
complémentarité et variété des 
enseignements. Fribourg offre - à 
choix - un cursus bilingue français-
allemand.
Côté chiffres, seule une dizaine 
d’étudiants par an et par 
département, soit un tiers des 
bacheliers, continue en master dans 
la même branche. C.R.

Sciences et philosophie au service du processus législatif
U 27 ans, un bachelor en mathéma-
tiques et un doctorat en philoso-
phie: le cursus de Marion Haem-
merli relève de l’exception. 
Passionnée de philo, la jeune 
femme ressent, dès le début de ses 
études, le besoin de coupler cette 
branche à une discipline complé-
mentaire. «En étudiant simultané-
ment les maths, je voulais obtenir 
un bagage scientifique auquel 
appliquer certains outils philosophi-
ques», explique-t-elle.

La jeune étudiante a le sens des
réalités; elle est consciente de la 
nécessité de compléter ses connais-
sances théoriques par de solides 
expériences pratiques. Ainsi est-elle 
retenue en 2013 pour un stage au 
sein du «think tank» Avenir Suisse. 
Véritable tremplin, ce premier pas 

professionnel l’aidera à décrocher 
ensuite la prestigieuse Bourse 
politique et science. Celle-ci met au 
concours chaque année des postes 
à durée limitée de collaborateurs 
scientifiques au Palais fédéral. 
Objectif? Faire découvrir les 
processus politiques suisses aux 
diplômés d’études supérieures.

Affectée au secrétariat scientifi-
que de la Commission de l’énergie, 
de l’aménagement du territoire et 
de l’environnement (CEATE), son 
rôle consiste à accompagner le 
processus législatif sur les plans 
juridiques, procéduraux et 
thématiques. Il s’agit de documen-
ter les parlementaires sur les 
problématiques débattues (la 
stratégie énergétique 2050 par 
exemple) et de garantir l’indépen-
dance de l’organe législatif national. 
«Les propositions du Conseil 
fédéral accompagnant les projets de 
révision de lois ont souvent un air 
d’objectivité, alors qu’ils sont émis 
par une instance politique, précise 
Marion Haemmerli. Notre tâche 
consiste à analyser ces messages, 
afin de mettre en évidence les 

présupposés politiques sous-jacents 
des projets soumis au parlement.» 
L’anticipation du débat et la 
correction de modifications de 
textes de lois font également partie 
de ses activités. Des fonctions pour 
lesquelles les outils méthodologi-
ques acquis lors de ses études lui 
sont fort utiles. «Mon quotidien 
professionnel mobilise des connais-
sances en termes d’analyse du 
discours et de structure argumenta-
tive, de précision terminologique et 
d’abstraction. En plus, mon 
expérience dans l’enseignement 
académique m’a aidé à prendre 
confiance en moi pour la prise de 
parole en public. Quel lieu plus 
propice que le Parlement, organe 
délibératif par excellence, pour 
pratiquer la philo?» C.R.

Philosophie et économie: un doublé gagnant
U Suite à un master en philosophie 
obtenu à l’UNIGE en 2008, Karim 
Soussi effectue un programme 
complémentaire en sciences 
économiques. Celui-ci lui permet de 
rallier - en une année et sous 
condition de réussite aux examens - 
la première année du master en 
gestion d’entreprise de l’Université 
de Genève, au même titre que les 
étudiants ayant obtenu le bachelor 
dans la discipline. Un an de cours, 
quelques mois de stage dans la 
gestion des risques financiers et un 
travail de diplôme l’amèneront à 
décrocher son second titre universi-
taire. Désormais consolideur rattaché 
à la direction financière d’un groupe 
financier international basé en 
Suisse, Karim Soussi est convaincu 
que son cursus en philo a été 
déterminant pour l’obtention de ce 
poste intéressant. «Je suis arrivé à une
période de réorganisation de la 
société; mes futurs employeurs 
recherchaient un profil susceptible 
d’appréhender le contexte organisa-
tionnel de manière différente, précise 
le jeune trentenaire. Les compéten-
ces développées lors de mes études, 

telles que la faculté d’abstraction, 
l’approche globale des éléments, 
l’analyse décisionnelle et l’organisa-
tion logique des idées ont sans doute 
favorisé mon engagement.» Et ses 
fonctions, bien que majoritairement 
tournées vers les chiffres, font 
aujourd’hui encore appel à des 
qualités «philosophiques»: haute 
capacité rédactionnelle, curiosité et 
rigueur rationnelle lui fournissent des 
outils méthodologiques précieux 
pour construire et présenter la 
situation financière unifiée du 
groupe.

Karim Soussi est bien placé pour
savoir qu’économie et philosophie 
sont liées, puisque son travail de 
mémoire HEC traitait de l’analyse 
philosophique appliquée à la théorie 
des organisations. «Les compétences 
développées en philo sont effective-
ment utiles dans différents domaines 
du management, explique-t-il. Les 
ressources humaines nécessitent la 
connaissance des interactions entre 
pairs, la stratégie requiert une fine 
capacité d’anticipation, l’organisation 
demande l’analyse précise d’un 
contexte particulier et une capacité 

de distanciation, tandis que le 
marketing présuppose la maîtrise des 
mécanismes sous-jacents de l’esprit 
et du comportement humain en 
général.»

L’utilité professionnelle de la 
philosophie? Le jeune homme n’en a 
jamais douté. A l’époque du collège 
déjà, son enseignant de philo l’avait 
sensibilisé aux applications concrètes 
de la branche, dans des domaines 
aussi divers que l’économie, la 
politique ou les sciences. Et Karim 
Soussi de conclure: «Les études en 
philo sont perfectionnistes, mais dans
le bon sens du terme; elles m’ont aidé 
à développer des méthodes de travail 
utiles et pointues, applicables à des 
domaines qui ne m’étaient pas 
initialement familiers.» C.R.
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dus d’acquérir une première expé-
rience via l’enseignement et l’enca-
drement de leurs pairs.

Ethique et déontologie
Mais les débouchés des étudiants phi-
losophes sont loin de se limiter au
monde de l’enseignement. «Au-delà
de la passion pour la discipline en soi,
la philo permet d’acquérir des métho-
dologies applicables à des domaines
professionnels diversifiés», ajoute
Olivier Massin.
L’administration publique, les mé-
dias, la communication, les ressour-
ces humaines ou la finance sont
autant de secteurs également accessi-
bles aux diplômés. Carlo Foppa, doc-
teur en philosophie, est, lui, consul-
tant en éthique dans le domaine mé-
dical au sein de la Communauté d’In-
térêts de la Côte. Parallèlement, il
préside le comité d’éthique et de
déontologie de l’UNIGE. «Notre rôle:
faire respecter la charte et les valeurs
telles que l’indépendance de la re-
cherche», précise-t-il.

Compléter ses connaissances
L’accès à des postes de haut niveau
dans ces secteurs présuppose l’acqui-
sition de connaissances complémen-
taires à la philosophie. Ainsi, deux
tiers des diplômés entreprennent une
formation postgrade suite à leurs étu-
des, tandis que d’autres se spéciali-
sent via un second master.
Jessica Pallie, quant à elle, a obtenu le

brevet fédéral de spécialiste en res-
sources humaines trois ans après son
master en philo. 
La trentenaire occupe désormais un
poste de Human Resources Business
Partner chez Lombard Odier Asset

d’analyste au sein d’une équipe d’in-
vestissement.» 
Chloé Rosselet - OFPC

Plus d’infos: www.philosophie.ch

Management à Genève. «Les doubles
cursus sont avantageux lors d’une
postulation, note la jeune recruteuse.
Par exemple, un candidat diplômé de
philo et d’HEC peut constituer un
profil intéressant pour un poste
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